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Prédiction d'un moine allemand Zes pigeons voyageurs quatre
EN GLANANT 1ýout le monde conn'ait la prédiction siècles avant J-cý

de la gipsey &ossaise annonçant que Ils existaient déjà en ces temps

Une petite fille de Mme Sans-Gêne F-douard, VII ne serait jamais cou- reculés

La catastrophe de Sain't-Pierre a roliné. Mle avait été devancée par Si nous en croyons une coinniuni-

de nombreux oracles dont l'un re- cation récente, faite à Athènes par un
donné l'occasion de rectifier un point

historique qui à son intérêt. 'rons monte àl'an degr-àce 1671 : ltl, n1oiý1c érudit hellène, on a retrouvé la trace

allemand, en iiýie'vision qui embrassait de pigeons voyageurs employés quatre
les biographes s'accordent à dire que

les trois Premiýres années du XXe siWe. siècles avant jésils - Christ par un
la descendance du maréchal Lefebvre,

fàisail connaz'ire ainsi sou Seniiiýzcili habitant de l'Ile d'l,,gtiil, du nom de
dite de Dantzig, n'a pas survécu à

Un roi non couronné tombera an ýraurosthène.
l'illustre soldat.

moment de consommer malgré lui un Taurosthène s'était rendu aux jeux
Or, ce qu'on ne sait pas, c'est qu'il nouveau sacrilège. Olympiques, où il fut proclamé vain-

existait à Saint - Pierre, il y a une L'Aligleterre, qui s'est jouée des queur. Le père de cet heureux mor-
trentaine d'années, une vénérable maux des autres nations, sera hu-. tel apprit le triomphe de soit fils le
religieuse, Pauline Lefebvre, fille miliée. même soir par un pigeon que ýrauros-
du due de Dantzig, en religion MèÈe Son empire sèra détruit sa flotte tllèlle avait emmené avec lui, et
Onésinie. Elle était bien vieille sombrera et les Indes lui échapperont. qù'a'ussitÔt proclamé victorieux, il
alors., niais n'avait rien perdu de Elle sera bouleversée par une li'«-' avait lâché avec un morceau d'étoffe
son énergie,'' dit un témoin qui dense guerre sociale. rouge à la patte.
lia vui Les Stuarts règuerout sur les An-

A .l'époque où nous nous reportons, glais... 1,es enfants de Guy de Maupassant

Le grand conteur n'est pas mort
la, fille du vaillant maréchal dirigeait, Iýes reines d'Angleterre "couronnéesey

sans postérité, à moins qu'on n'in-
en qualité de supérieure, dans la ville Marie 'rudor, là première ý reine ré- terprête pas trop à la lettre quelques % :ý eý
aujourd'hui détruite, une com munau- guante de l'histoire d'Angleterre, fut futilités d'état-civil. £t cette post&
té.doublée d'un pensionnat de jeunes couronnée le 15 septembre. rité, trois enfants, est en train de rea-
filles. Mle se rendit à: Westminster, pré- liser un des vSiiý intimes du pauvre

A Fi'sprit, esprIt et demi cédée de cinq cents cavaliers et suivie persécuté, celui de vivre loin des pro

Ceci est une lettre d'Emile Des- d'une brillante caWcade de seigneurs, fessions libérales, loin de la rumeur

champs c'est une demande d'iliser- C'étaient les, messagers officiels de la littéraire, loin de la vie publique.

ïec une ingénio- Reine, les 'huissiers, les chapelain,, Quelques jours avant de partir à lation, mais habillée av 2les gar'des du'corps, les officiers de lasifé malicieuse et rare côte méditerranéenne, il répétait en-
Couronne, les-clçvaliers du Bain avec cote à la mère de ces enfants, cette re-

Versailles, 13 mai 1852. leurs robes violettes, les deux rois conimandation qui fut la desnière.
d'armes, les 'ambassadeurs, etc, LI - Aujourd'hui, dans la petite et chaiýMon cher Dunias,
Reine était assiýe Sur un chariot en mante ville de Sens où , des périodes

Dans le$ anciens jours, les liOns forme de litière traité par six chevaux militaires -avaient entraîné l'auteur dé'.
I&haiént les pieds des prophètes. Qui recouvert de drap d'or, Elle portait "Boule de Suif," l'aîné de ses enfants,une robe ', à là: ÏÎU11 aiàe " et, sur la Ludit'pbëte, dit prophète; c'est pour cien, est deuenu empl yé de
poi, les liens viennent tous à vous. tète- ýun cercle 4or pur fèrmaut une ban

que, l'a4née de ses filles, nue jolie
Je- me trouve auýsi avoir un lion,, et, je coiffuïe telleinekit massive que d'ins7 brune de seize ans,

liberté de à vouA l'! .cnv' 
ognfectionnè des

ýrends la Oyer. tant en instant ellè 'se trouvait forcée chapeaux en modiste accomplie, et lagriffe d'appuyer sa têtesur ses maiLui perinettez-vous de poser ýa, dernière,, Marguerite, "'portrait de
dans -je Mousquetaire, au ý bas de toutes hLa reine EýIiËabet fut couronnée Maupassant" attend l'àge d un mé--
les..merveilleuses choses qui sortent de avec un cérêmoie aussi 'pompeux. tier. Elle sera probableineut''inodi.5te
7PtmMain ? Le coùrounemeùt,,de la reine Aune comme sa sSur.

ja is lion n'aux-a j amais été en 1702 reste x par 1? déploie- seg -0-,
Voilà comment, au moins dans

elus fier. ment de dignitaifÎý de fonctionüaires descendaufs, le and écrivain écha:.ý9T
Merci peu trè, amitiés dév.oùéesy. et de soldats qniz#ÙÎViréntýa souvèrai- pe,à la pëÉsécutiondes lettres.

lie -sur un 1argê-ýhe1Éiu tapissé dý
drap bleu semê,',de geurS.

ekiLe Dir.CUAMP$, ria 'fut, Co 'ée Uýù prôver4 persan qui n'est pas prétisé-
K La reine --Vitf* 11,ro=

gaknt pour les dames: 'g jeune hq=e,aussi eolenne1liý04ýt1tj 'ufais tneins fas-
',ýlexand:re Dumas -répondit simple- il tu vas à la guerre, fais une prière , gi tu

tueusement, en, L"affluènüe s'a la nier, fais deux prières; si tu te
tient va . 1

fut telle qnef.. PPýr 'peu -de jçours,. , t'rits"ofa s prières.est le, bienvenu, l'ambassad ?t 'louer un..e pg-lýe u

týn1r noùý: -ne ref usons que les -hÔtel gu :prix"' àë 11greý 'Un,

Ï,Xjýrué Xotre. Damee'«Oche g-7
-fut v prfpýipa1;,


